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Armlistice. vinaigre, eau de miélisse ; puis courte
reprise (les hostilités jusqu'au 27530o baiser. Et
puis .. plus rien, capout

Le jeune homme était tombllé comme une
masse :on le crut mort .lit fiancée se tordait
daxis une crise de nerfs. Oit les reconduisit
touts deux à leurs (loiniciles re~spectif,;. Elle eni
fit une maladie qui lat retint longtemps alitée.
Lui, fut des semaines san.-i parler, ayant été pris
d'une cramtpe de lèvres qu'on eut bien clu mmal
à guérir :lit crampe des. . eniblrasseurs pour
faire pendanît it la crampe des écrivains. Le
maria'ge naturellement fut différé ; on cr-oit
mêème qu'il n'aura pas lieu. Ces deux fiancés
modèles eni sont à nie pouvoir plus se sentir
une ramîclli cuur lu vient à la1 seule iée qu'en se
mnarianît il-, seraienît exposé,, à échanger des,
>aisers. Ce qui prouve, -primlo, qu'il ne(, faut
pa abuser (les ilieîlleur-S eho.ses, et sectirlu -
retiens, 11na fille, cette mloralité -qu'il faut se
défier <le tout échmange de baisers avant le con-
jungo, fût-ce lat veille out l'avant-veille.

Qui trop enl>rasse manque le train, <lisent
les rebouteurs de piroverb)es, Donc, embrasse
toxi) vieil oncle un peu, riexn qu'un peu, mais
emtineint comuxme tu sais le faire et nie xlle fais

pas Imanq<juermnm train.

LO; GT'E(; ZAB

A viec tris p1 ,'is, It ett eum, on i n e voit. auvlg
Porter lentemen-,t lat fitrille (l moulin i
J1e torisur' deux pîieds, îles sai.sons l'as.sem-

Mon tout. surilliatrme piedsîl, est unt ï-tre divini.

Que exiI>st ll' combl di, e lat I :mehý- té 1

(lutelli- est la mntt oie mmmîsiquxe lat plus <é
goixtamîte l

Quelle ilîl*.1(Rlîcl y a-t il euit re tin avocat et,
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- Plaiisante anecdote,

Uni filou s'avisait <le décrocher tin jour une
pendule (lans un des appartements de Louis
xjIr. Au mnonment où il faisait son coul), le
roi entre. Le voleur sans perdre la tète dit:
"Je crains bien que l'échelle ne glisse. "l Le

prince, persuadé que ce nie pouvait être que
quelqu'un dlu service qui décr'ochîait cette peni-
(Iule pour quelque réparation, tient le pied dle
l'échelle de crainte d'accident. Quelques heures
après, ont se plaint au monarque qu*une pendule
a été enlevée danms l'un <les appartements, oi
ne sait par qui nri roiient. Il _N'en dites rien,
dit îe roi ; je suis complice du vol, car c'est
moi qui tenais l'échelle penîdant qu'on lat décro-
chlait il.

- Une sérieuse revue allenmande, les'
Grenzboten, Il est partie dernièrement cri

guerre contre cet usage de terminer les toatsts
par ce cri barbare: il H-urrah il. Que signi.
fient, en effet, ces hurrah répétés en l'hîonneur
de tel ou tel personnage princier ? Autrefois on
criait i. vicat, lmocb il, contenanit un souhait <le
bonne santé et de prospérité. Ilurrali, aur con-
traire, est unt cri de stimulation, c'est un cri
<le guerre et d'assaut et -si celui auquel oit
adres.Se ces hurrah, avait la mîoindre idée dle
linguistique il se <irait : eAllons, boni, toute
la banîde d'invités va bond<it- par-dessus les ta-
bIes et se précipiter sur moiil

Cet article a donnxé aux amateurs d'étviiolo-
gie l'idée de rechercher l'origine exacte de cet-
te interjection. Lt il Berliner' Zeitung ail
trouvé dans un livre (lit g11éral iucien Nville
une explicationi (le l'origine du miot '- hurrah,
si volonxtiers emiployé miainitenianit par l'emipe--
reuilr. i xrrali est, l'impératif (lix verbe turic
àwl ratlak, " qui siguî!iieo tuer'. H urrah veut

dtomne dir-e: Il Tuez-le ! " -Jadis, lorsque le padi-
cl.lis'ait cri i'evuou ses janissaires, ces dexuikers
îeoussaîe'nt ce cri (le iourra-.li cii soxngeant aux
futurs îmassacre's del leuirs ennemis. 1is tard,
les Htusses auîtiitce cri <le gluerre et lhum-
portèet danhims les arxi î'es a lii thsen mu Z 8I3.

On)m conç'oit combcieni ette inxterject ioni est.
déplacée il la fin <'un t oast, puisque hxurrahi et
juste le conîtraire <l. vivat ou dle iocîx e-t. qu'il
n' est Imère iiiable d'inv-iter les convive- à
tombher sur leur- hôte au cri (le Il Tuez-le


